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« Moustique mon vieux, tu vois trop petit… » 
 
Certaines personnes attirent les moustiques plus que d’autres, et il est difficile, voire impossible, de changer cet état de fait, selon des 

experts, sauf en se protégeant adéquatement. Joe Dassin invitait le vilain insecte piqueur à « aller voir du pays » et La Bolduc se plaignait 
que les maringouins avaient rendu « [s] es jambes pleines de piqûres, c’est comme un vrai morceau d’forçure ». Et nous, simples mortels, 
nous subissons, certains plus que d’autres, les attaques du petit vampire sans mieux savoir comment les repousser. Y a-t-il moyen d’améliorer 
la relation moustique-humain jusqu’à la rendre — presque — agréable ? 

 
Si vous êtes de ceux qui ne se font pas piquer, vous avez peut-être l’espoir d’une quasi-amitié avec les maringouins, si le « zzzzzz » des 
moustiques est un son doux à vos oreilles. Si vous attirez la bête ailée peu importe où vous vous trouvez ou si vous avez pris une douche ou 
non, oubliez la relation amicale et faites-vous à l’idée que vous resterez la cible des moustiques… probablement jusqu’à votre mort. Il y a une 
part de génétique, admet André-Philippe Drapeau-Picard, préposé aux renseignements entomologiques à l’Insectarium de Montréal, pour 
expliquer ce qui fait que certains se font piquer plus que d’autres. C’est démontré que les personnes qui sont des aimants à moustique vont le 
rester ! 
 
Pour les moustiques piqueurs, nous sommes un bar ouvert à CO2. Ils peuvent repérer le CO2 que nous libérons par notre respiration et notre 
transpiration jusqu’à une soixantaine de mètres, ajoute M. Drapeau-Picard. 
Les femelles ont besoin des protéines qui sont dans le sang des mammifères. Les mâles, quant à eux, ne sont pas intéressés par le sang. Eux 
autres, ils sont dans les fleurs. Ils vont chercher le pollen et le nectar dans les fleurs, donc ce sont des pollinisateurs. Ce sont vraiment les 
femelles qui en ont besoin pour accomplir leur cycle vital. 
 
Et, malheureusement, si vous êtes une femme, jouer la carte de la solidarité entre membres du même sexe sera comme un coup de tapette à 
mouches dans le vide puisque ce sont exclusivement les moustiques femelles qui s’attaquent à nos chairs. Et, d’après M. Drapeau-Picard, la 
peau des femmes enceintes est particulièrement attirante pour les moustiques femelles. 
 
Une fois qu’elles ont trouvé une piste de CO2, elles vont la remonter, décrit-il. Quand elles arrivent à une dizaine de mètres environ d’un 
humain par exemple, avec leurs yeux, elles sont capables de nous distinguer. Elles voient la forme de quelque chose qui pourrait 
probablement leur fournir un repas. Elles continuent de s’avancer vers la forme qu’elles voient et, rendues à environ 50 centimètres, elles 
sont capables de détecter la chaleur qu’on émet, un peu comme une caméra thermique. Ça, ça leur permet d’identifier les zones de notre 

corps qui sont les plus chaudes. 
[…] Et les femmes enceintes 
dégagent plus de CO2 et sont donc 
plus faciles à trouver pour les 
moustiques. 
S’ils ne savent pas lire, les 
moustiques savent déchiffrer la 
lettre qui définit votre groupe 
sanguin. Ils sont deux fois plus 
attirés par les personnes du 
groupe sanguin O plutôt que par 
celles ayant les groupes 
sanguins A, B ou AB. Mais on ne 
sait pas encore pourquoi, affirme 
M. Drapeau-Picard. Peut-être que 
ça passe par des molécules.  
 
La trompe avec laquelle les 
moustiques piquent est située à 
l’avant de la tête de l’insecte.       

Crédit : Marie-Christine Gagnon, Radio-Canada 
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CAPSULE HISTORIQUE (LA DISETTE DE 1816) 

Dans les annales météorologiques, l’année 1816 est tristement célèbre. Une vague de froid d’une intensité peu commune déferle sur tout 
l’hémisphère nord, ruinant les récoltes en Europe et en Amérique du Nord. Plusieurs historiens sont d’avis que c’est l’éruption du volcan 
Tambora en Indonésie, en avril 1815, qui serait à l’origine de la situation. L’éruption du Tambora est considérée comme la plus importante 
éruption depuis dix mille ans. Projetés dans la stratosphère, la cendre, la poussière et les gaz diminuent le rayonnement solaire, en 
provoquant du même coup un refroidissement marqué des températures dans la zone tempérée de la planète pour plusieurs années. 
Cependant, vers la fin du XVIIIe siècle déjà, l’on constate de grands changements climatiques sur tout le territoire du Canada. 
En effet, la lente dégradation du climat a lieu à compter de la fin du XVIIIe siècle. Ce phénomène se traduit par des étés plus courts et plus 
pluvieux, ainsi que par des hivers plus rigoureux. 
 
Au début du XIXe siècle, les mauvaises récoltes affectent déjà la population de la Côte-du-Sud du Québec (Bas-Canada) et la charité privée 
est le principal recours pour soulager la misère qui sévit dans les campagnes de la colonie. Mais les donations ne suffisent pas, alors la 
Chambre d’Assemblée législative est appelée à intervenir à plusieurs reprises pour soulager les habitants en détresse par le prêt de grains de 
semence. Les changements touchent d’une manière particulière les paroisses de l’est du Bas-Canada (le Québec d’aujourd’hui) et c’est ce 
phénomène climatique qui explique les mauvaises récoltes dans la première moitié du XIXe siècle un peu partout dans l’Amérique du Nord 
britannique, mais il est vrai que les effets néfastes de l’éruption volcanique du Tambora ont contribué à la disette de 1816. 
 
Les habitants de Rivière-Ouelle se plaignent d’avoir perdu leurs moissons par l’inconstance des 
temps et le renversement des saisons. À Saint-Jean-Port-Joli, les cultivateurs parviennent à 
obtenir une récolte malgré les aléas de la température, mais ils mesurent l’ampleur du 
désastre au moment de battre les grains, qui sont de très mauvaise qualité en raison des 
gelées. Dans la région de l’Islet, les jardins périssent et la presque totalité des habitants 
constatent qu’il leur sera impossible de subsister. À Saint-André, dans le Bas-Saint-Laurent, le 
tiers de la population manque de pain pour survivre. 
 
Les gelées de la fin d’août compromettent définitivement une récolte qui s’annonçait déjà 
mauvaise. Mais comme le blé de la nouvelle récolte commence à être consommé durant 
l’hiver, cela laisse du temps aux autorités de la colonie pour organiser les secours. 
Les commissaires nommés pour le secours entreprennent la distribution des provisions 
achetées de divers particuliers ou marchands en novembre 1816. Dans la liste des 
fournisseurs, on retrouve les noms de François Baby, de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud, les 
frères David et Robert Harrower, de Saint-Jean-Port-Joli, qui vendent du blé et de la farine, et les sieurs Casgrain, de la Rivière-Ouelle, et 
Taché, de Kamouraska, qui avancent des patates pour l’un et des harengs pour l’autre. Des marchands fournissent diverses denrées au 
gouvernement. 
Les bénéficiaires des secours du gouvernement sont tenus de rembourser, soit en argent, soit en participant à des corvées de travaux publics 
(construction de ponts, réparation de chemins) les avances qui leur sont consenties, mais plusieurs habitants ne peuvent honorer leurs 
obligations. 
 
Heureusement la nouvelle récolte sera meilleure, mais d’autres disettes affectent le Bas-Canada par la suite, dont celle de 1834 qui est 
vivement ressentie. En 1835, d’ailleurs, la mouche à blé s’attaque aux récoltes, mais aucun de ces fléaux n’aura cependant l’importance de la 
perte de la récolte de 1816, cette année sans été…                                                                                                     Source : Histoire du Québec 
 

Recherche de l’impact de la disette de 1816 à Saint-André 
Qui dit disette, manque de pain dit famine. Nous avons consulté l’Index des inhumations de Saint-André. Ce volume contient les noms de 
toutes les personnes décédées depuis la fondation de la paroisse jusqu’en 1999. Tel que l’indique le tableau plus bas, le pic de décès 
survient en 1809 avec ses 63 décès cette année-là. La moyenne sur 20 ans étant de 33 décès, disons que l’année 1816 est légèrement au-
dessus de la moyenne avec ses 35 décès. Si le tiers de la population manquait de pain pour survivre à Saint-André, cela ne s’est pas traduit 
par beaucoup plus de décès! 
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Résumé des principales décisions prises lors de la séance publique du conseil municipal 

du 4 juillet 2023 (le PV complet est disponible sur le site Web de la municipalité) 
 

En plus de l’adoption des affaires habituelles, le conseil a : 
1. Nommé Alain Parent, maire suppléant pour un mandat de 6 mois se terminant le 31 décembre 2023 ; 
2. Autorisé des travaux de remplacement d’une cheminée et d’une fenêtre pour la maison du 130 rue 

Principale incluse dans le périmètre visé par le règlement 128 relatif à la constitution d’un site du patrimoine pour le 
noyau principal de Saint-André et de ses abords; 

3. Mis fin à l’entente pour l’implantation d’un service de premiers répondants sur l’Ile-aux-Lièvres; 
4. Appuyé Trans-Apte pour une demande d’aide financière en vertu du programme pour les solutions de transport en 

commun en milieu rural; 
5. Autorisé la municipalité à acheter un compteur de personnes pour mesure l’achalandage du parc de l’Ancien-quai; 
6. Adopté le second projet de règlement de démolition # 243-1 sans changement; 
7. Donné l’avis de motion # 296 décrétant les modalités de publication des avis publics; 
8. Recommandé à la CPTAQ de faire droit à la demande de Mme Julie Robertson pour utiliser à des fins autres qu’agricoles le lot 

4 788 137 cadastre du Québec ; 
9. Confirmé la participation de la municipalité au transport collectif Vas-y pour l’année 2023 au montant de 1 756 $; 
10. Nommé Mme Josiane Sirois comme représentante de la municipalité au Comité de développement de Saint-André;  

 
2 personnes assistaient à la séance publique.                                                                        Source : Gervais Darisse                                            

 

La grande cheminée de Desjardins démolie 
C’est au lendemain de la Fête nationale du Québec que les travaux de démolition de la grande 
cheminée ont débuté.  Le tout dans les règles de l’art.  On l’a démoli parce qu’elle n’avait plus 
d’utilité depuis la conversion de l’entreprise à l’électricité et la fabrication industrielle actuelle.  
Elle était en béton armé et capable de bien résister aux soubresauts du sol (tremblement de 
terre) bien qu’elle ait été coulée sur de l’argile.   

 
Celle-ci, plus que centenaire, avait très bien résisté au grand tremblement de terre de 
février 1925 alors que la plupart des cheminées des maisons de l’Est du ruisseau 
s’étaient effondrées.Celle-ci a été témoin de tous les incendies qui ont dévasté les 
usines avec les années.   
 
À quoi servait-elle dans ses premières années? Bien sûr, on opérait une fonderie.  Mais, 
elle évacuait aussi la fumée du foyer de la bouilloire qui produisait la vapeur pour 
fournir toute l’énergie nécessaire au fonctionnement des machines de l’entreprise.  

Avant l’avènement de l’électricité, elle faisait tourner les arbres de couche (shafts) de l’atelier de bois et de l’atelier de fer. 
 
La bouilloire servait aussi à chauffer les usines pendant la saison froide.  Les chauffeurs de bouilloire qui se sont 
particulièrement illustrés furent feu Georges Lemieux et Roland Simard après monsieur Murray.  Nos respects pour ces 
métiers du passé!                                                                                                                                                  Source : Richard Bernier 
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Chronique canine 
 
Saviez-vous que la municipalité de Saint-André compte 63 chiens? On ne connaît 
peut-être pas tous les chiens! Pour vous permettre de faire connaissance avec les 
pitous des alentours, nos reporters ont entrepris d’aller à leur rencontre pour vous 
les présenter. Ce mois-ci, nous vous présentons: Maya! 
 
Bonjour, 
 
Mon nom est; Maya.                                   
Je suis le chien de Ghislaine,                                    
Ma race : Berger des Shetland                   
et j’ai 2½ ans. 
 
Ma nourriture ou gâterie favorite oreilles de porc séchées                                       
Ma plus grosse bêtise: j’ai fugué à cause du plombier (on m’a retrouvée au Garage 
Thiboutot)     
                                                                        
Quand j’étais petite: j’aimais me faire bercer                                                                  
Mes qualités et défauts; Affectueuse et peureuse                                                                            
J’ai peur de;  Ce qui est nouveau dans mon environnement                                              
. 
Quel est mon surnom: Mamaye 
Mon jouet préféré: Mon frisbee 
J’aime; La compagnie des autres chiens    

Texte de Flavie Bouchard avec prise de photo de Clément Bouchard  

Activité au Parc de la Madone 
  
Répondant à la demande de plusieurs, une messe sera célébrée au Parc de la 
Madone le dimanche 13 août à 10h30 par l'abbé Guy Paradis. Elle sera suivie d'une 
épluchette de blé d'Inde. Une contribution volontaire serait appréciée.  
 
 
Il sera aussi possible de profiter des lieux en pique-nique si vous apportez votre 
repas. Les bénévoles vous attendent nombreux à cette rencontre estivale dans ce 
merveilleux endroit. Ils vous remercient de votre présence. 
 

Source : Lise et Normand Thiboutot   

Remise à jour du bottin téléphonique 
Le bottin téléphonique des gens de Saint-André sera remis à jour cet automne.  Le Comité de développement en fait une priorité pour l’année 
2023.  Le travail bénévole sera partagé avec le Comité de bénévoles Les Ptits Bonheurs et le produit final pourrait être livré pour décembre 
2023.  En attendant, il faudra définir les paramètres de ce nouvel outil dans un contexte où les produits numériques abondent et où les jeunes 
y occupent une place importante.   
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Tour vélo de l’ACEQ 

Sous un soleil de plomb, Nos quelque 200 cyclistes qui pédalaient 
pour l’Association du Cancer    de l’Est se sont fait un devoir 
d’arrêter nous saluer le samedi 8 juillet dernier.  Ils étaient 
accompagnés de tous les commanditaires habituels.  Répartis en 
14 pelotons,  ils sont restés environ 1½ h à nos côtés pour 
partager leur fierté de contribuer à la lutte contre le cancer.  Avec 
leur dynamisme habituel,  ils nous ont promis d’être encore là en 
2024! 
                                                                Crédit photo : Mario Ouimet 

Concert sax et clarinette  

C’est devant un auditoire d’une cinquantaine de personnes que le duo 
Sophie Poulin-De-Courval et Rino Bélanger ont livré un spectacle  
époustouflant le 8 juillet dernier dans l’église de Saint-André.  Les 
deux artistes ont puisé dans les légendes locales pour charmer les 
mélomanes venus à leur rencontre. 
 
Le concert a été rendu possible grâce à la contribution financière de la 
MRC de Kamouraska, de la municipalité de Saint-André, de la 
Corporation Domaine les Pèlerins et du Club des 50 ans et plus.  Des 
remerciements s’adressent également à la Fabrique de la paroisse qui 
a mis l’église à la disposition des organisateurs de l’événement. Merci 
à la Garde paroissiale qui a assuré l’ordre et finalement,  merci à tous 
ceux qui ont participé.  Crédit photo : Mario Ouimet  
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Emplettes estivales au Dep du Village 
 
L’été bat son plein et ça se voit au Dep ! Les fruits et légumes de nos 

producteurs locaux sont en vedette sur nos tablettes. On trouve 

notamment des épinards, des radis et des micropousses des Jardins 

Parallèles et des Jardins Ravigotent, des fraises de la ferme Alexandre 

Pelletier à St-Pascal et même, chaque semaine, de magnifiques bouquets 

de fleurs de la ferme florale Les Luciennes à Saint-André ! Restez à l’affût 

: plus la saison avance, plus nous aurons de bons produits frais à vous 

offrir !   

 

 

Cet été, le Dep est ouvert 7 jours sur 7 de 8h à 20h. Nos commis se 

feront un plaisir de vous accueillir et de vous servir ! Voici l’équipe de feu 

qui sera derrière le comptoir tout l’été :  

 

 

De gauche à droite : Annabelle Bouchard (assise), Alicia 

Binet, Philippe Audibert, Trèflé Michaud, Marianne Comeau 

(assise) et Lise Lebel. Une équipe compétente, motivée, 

archisympathique, multigénérationnelle et 100% andréenne 

! 

Passez les saluer et souhaiter la bienvenue à Marianne et 

Trèflé, nos deux nouvelles recrues !  

 

Bonnes nouvelles en vrac :   
 

- Désormais, le pain frais de la boulangerie Du Pain 

C’est Tout est livré au Dep deux fois par semaine : 

chaque mercredi et chaque vendredi. Venez faire 

le plein et n’hésitez pas à passer vos commandes ! 

 

- Une nouvelle version des ornements à l'effigie du 

phare de Saint-André est arrivée. Merci à notre 

patenteux Jérôme pour cette belle création !  

 

- Le 21 juin 

dernier, jour du solstice d’été, le Dep fêtait ses 4 ans d’existence ! Merci pour votre 

soutien et de répondre présents à chacun de nos projets. Rien ne nous rend plus heureux 

que de vous voir savourer nos gourmandises et vous approprier la place !  

 

- Nous avons le plaisir d’exposer depuis quelques semaines aux murs de notre espace café 

trois créations de Karine Verpillot, artiste peintre de St-Pascal. Venez admirer son travail 

qui se base sur le concept de “surcyclage” visant à faire prendre de la valeur aux produits 

inutilisés.  

 

- Pour ne manquer aucune actualité du Dep, inscrivez-vous à l’infolettre mensuelle sur 

notre site web https://ledepduvillage.wixsite.com/cooperative, en laissant votre courriel au 

Dep ou encore en nous envoyant un courriel à ledepduvillage@gmail.com 
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Les fleurs, synonyme de joie de vivre, de beauté et de bonheur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                         

Fleurs Les Lucienne disponibles au Dep du village 

 Date Jour Heure Activités et lieux Infos add. 

1 1er   août Mar 19 h 30 Séance du conseil municipal Nathalie 493-2085 # 1 

2 13 août Dim 10 h 30 Messe au Parc de la Madone suivi d’une épluchette de blé-d’inde Normand 493-2618 
 

Prochaine publication le 15 août 2023. Envoi des articles en fichier Word pour le 1er août 2023 

par courriel à  direction@standredekamouraska.ca    Pour information sur le journal, carte 

professionnelle ou publicité : Direction générale de la municipalité au 418-493-2085 # 1. Les textes 

n’engagent que leurs auteurs. Ce journal est produit en régie à la municipalité. 

 


